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Une ruine nommée Napoléon 

Ces Messieurs (les Dr Gaston et André Durville) viennent sur l’île. Une barque de pêche les a laissés sur une pe te 

jetée de bois, à l’Avis. Ils sont naturistes, certes, mais convenablement vêtus d’autant qu’il fait plutôt froid en ce(e 

fin d’année 1930. Jean Bernier, le garde-chasse les accompagne pour les guider dans le maquis. Pour monter au 

sommet de la colline, il faut se frayer un chemin en coupant les branches de salsepareille, une liane griffue qui 

forme voûte autour des arbres qu’elle étouffe. Il faut grimper sur des rochers, enjamber les arbres morts, ils ont 

l’impression de monter depuis très longtemps alors qu’ils ne sont qu’à 115 mètres d’al tude. Ils n’ont trouvé au-

cune trace d’ac vité humaine depuis qu’ils ont qui(é l’emplacement du pénitencier. Pas le moindre mur en ruine, 

pas un pied de vigne ou un frui er à l’abandon. Quand ils arrivent enfin au sommet, c’est pour y trouver une pe te 

clairière, ba(ue par les vents où l’on peut voir, si proche, la tour de Port Man et découvrir une des plus belles 

rades du monde. Ils grimpent sur les murs énormes, 

s’approchent les fossés qu’on devine sous les ronces. 

C’est ici qu’ils construiront leur maison dans ces ruines 

austères qu’ils décident de bap ser fort Napoléon. 

Sur la photo des ruines, un seul mur visible où se décou-

pent des meurtrières à intervalles réguliers et le trou 

ménagé pour une poutre tombée depuis longtemps. A 

droite de la photo, un personnage est assis sous une 

arche. Ce(e arche est ouverte dans ce qui était un gros 

pilier central du fort. C’est l’accès à la citerne. 

Hélène Goldet—Frédéric Capoulade, Histoire du fort Napoléon. 2012 
Le fort en 1931—Revue NATURISME n+217 26 mars 1933 


